
PAROLE D’HÉRITAGE N° 1 : La vision des vagues – 1956 
 
L’ALLIANCE FONDAMENTALE DE JEM 
 
C’était en juin 1956. Loren Cunningham était aux Bahamas avec quatre autres 
jeunes hommes pour évangéliser et réunir des jeunes, en utilisant leurs 
talents musicaux. Un mercredi à quinze heures, quelques jours avant son 
vingt-et-unième anniversaire, il était agenouillé près de son lit dans la 
chambre d’amis simplement meublée de son hôte missionnaire. Il demandait 
au Seigneur quel était le message qu’il devait partager ce soir-là. Puis, alors 
qu’il regardait les murs blancs, quelque chose d’inattendu s’est produit. Il dit : 
« Je vis soudain, étalée devant moi, une carte du monde. Mais c’était une 
carte vivante. Elle remuait ! Je m’assis, secouai la tête, me frottai les yeux : un 
film se déroulait dans mon esprit. Je distinguais tous les continents. Les 
vagues venaient se briser sur les côtes : chacun d’elles déferlait sur un 
continent, puis reculait, puis revenait plus avant, pour enfin le recouvrir 
complètement. 
 
Je retenais mon souffle. Puis la scène que je contemplais changea. Les 
vagues devinrent des jeunes gens – de mon âge, ou même plus jeunes – et ils 
couvraient les continents., Ils parlaient aux gens, au coin des rues, ou devant 
les cafés. Ils allaient de maison en maison. Ils prêchaient. Partout, ils se 
montraient attentionnés envers les habitants. Puis tout s’effaça. » (Extrait de 
Est-ce bien toi, Seigneur ? de Loren Cunningham avec Janice Rogers, 
Éditions Jeunesse en Mission). 
 
Dieu avait parlé à Loren à travers cette vision des vagues. Cette remarquable 
initiative de Dieu de partager son rêve avec Loren allait conduire au 
lancement de Jeunesse en Mission quatre ans plus tard. En l’espace d’une 
génération, des millions de jeunes verraient leur vie touchée par Dieu grâce à 
cette vision des vagues. 
 
Nous faisons partie de ces jeunes. Nos vies ont été changées par la façon dont 
Dieu a rencontré Loren ce jour-là aux Bahamas. Lorsque nous repensons à 
cet événement, nous réalisons que ce moment a des parallèles importants 
avec d’autres moments de l’histoire, des moments où Dieu est intervenu pour 
partager son cœur et ses desseins pour le monde. Nous avons en effet réalisé 
que cette vision, cette rencontre inattendue, était une alliance fondatrice, 
initiée par Dieu et qui définissait notre destinée en tant que mission ; Dieu 



l’avait donnée à Loren afin de donner naissance à un nouveau mouvement 
missionnaire. 
 
À quoi ce mouvement devrait-il ressembler ? Quels étaient les principaux 
éléments de cette vision de l’alliance ? 
 
Tout d’abord, cette vision concernait la jeunesse. C’était à la fois une réalité 
concrète et une métaphore concernant de nouvelles choses. Concrètement, 
si un jour nous cessions de promouvoir la jeunesse, nous nous éloignerions 
alors de l’appel de Dieu pour nous en tant que tribu de JEM. 
Métaphoriquement, c’était le langage de la dérégulation et de l’innovation 
missionnaires. Au milieu du vingtième siècle, les jeunes n’étaient pas 
considérés comme des candidats à la mission. Ce n’était tout simplement pas 
quelque chose qui se faisait à l’époque de la vision de Loren. Aujourd’hui, 
cette vision d’alliance continue à nous appeler à faire ce que d’autres dans 
l’Église ne font pas. Elle nous appelle à aller de l’avant en tant que mission 
apostolique pour faire naître de nouvelles initiatives dans l’Esprit, pour 
atteindre les objectifs de la Grande Mission. Elle nous appelle à un style de vie 
pionnier et viral, à co-créer avec Dieu, à faire et à encourager les autres à faire 
de nouvelles choses de manières nouvelles. 
 
Deuxièmement, cette vision concernait les « tous » et les « chaque ». Les 
vagues de jeunes couvraient toutes les nations, sur tous les continents. Il 
s’agissait d’être global, inclusif et holistique. Si un jour nous perdions de vue 
les « tous et les chaque », nous perdrions de vue la vision que Dieu a pour 
nous en tant que mouvement. Cette vision ne se limite pas aux seuls aspects 
géographiques. Elle comprend également tous les « tous » thématiques, car 
nous nous engageons de manière rédemptrice dans toutes les sphères, 
toutes les langues et toutes les autres catégories de la vie et de l’expérience 
humaines. En conséquence, cette alliance nous oblige à croître. Il s’agit de 
vagues récurrentes et toujours en expansion. Il s’agit de récurrences 
multigénérationnelles de la vision qui se développent et se multiplient de 
façon exponentielle. Chaque vague s’appuie sur celle qui l’a précédée. 
Chacune a un impact nouveau et apporte de nouvelles façons de faire, 
atteignant des sommets jamais atteints auparavant. Cette vision n’est jamais 
statique. Elle reste dynamique, et nous pousse toujours à aller là où nous ne 
sommes pas encore. 
 


